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Alain Monfreux et Frédéric Vin nommés membres d’honneur 
de la Société Française de Phlébologie

À l’origine de la mousse.
Discours d’Alain Monfreux
Mesdames, Messieurs, chers collègues, chers amis, cher Président,

C’est avec une immense émotion que je me retrouve, pour la deuxième fois en 15 ans, devant vous à cette tribune de la 
SFP qui m’a accueilli en 1997, sur les conseils enthousiastes de Jean-Paul Henriet, pour présenter la méthode à la 
mousse sur laquelle je travaillais en solitaire depuis 1980.

Ce jour de décembre 1997, qui devait être celui de ma consécration, fut aussi celui de la découverte étonnante de 
partager la même idée avec Juan Cabrera, que je salue ici pour son rôle fondamental dans le développement international 
de la mousse sclérosante.

Puis vint, encore une fois grâce à la détermination de Jean-Paul Henriet, le temps 
de « Foam sclerotherapy, state of the art », paru en 2002, en collaboration avec des 
collègues espagnols, Juan Cabrera et Leal Monedoro, des amis italiens avec 
A.  Cavezzi, A. Frulini et L. Tessari bien sûr, enfin des confrères français parmi 
lesquels M. Sica, J-P. Benigni et S. Sadoun.

Depuis, cette technique, qui a suscité l’adhésion d’un grand nombre d’entre vous 
et aussi de nos collègues étrangers, est en passe de devenir la première méthode 
de traitement de la maladie veineuse superficielle et de certaines pathologies 
apparentées.

Parallèlement à ces recherches, le deuxième versant de mon activité a été celui de 
l’innovation et de la mise au point de dispositifs de moussage, dont le « Sterivein », 
qui est utilisé par un certain nombre d’entre vous, et que je remercie ici.

Aujourd’hui mes pensées vont en premier à mes patients, cobayes malgré eux, à 
ma famille bien sûr, à tous ceux que j’ai croisés au cours de ces 35 ans et qui m’ont 
encouragé, aidé, soutenu par leurs conseils, par leur confiance et par leur présence.

C’est à eux que je dédie cette distinction, mais aussi à vous, ici présents et à mes 
amis de Midi-Pyrénées, en particulier Véronique Gabriel-Robez, qui m’ont fait 
l’honneur de me suivre dans la voie, alors si décriée, mais aujourd’hui apaisée de 
la mousse !

Je termine en remerciant le Conseil d’administration et mon ami Jean-Pierre Gobin 
de m’avoir élu Membre d’Honneur de la SFP qui distingue ainsi le petit phlébologue 
de France que j’ai été.

Alain Monfreux et Frédéric Vin nommés membres d’honneur 
de la Société Française de Phlébologie.
Alain Monfreux and Frédéric Vin named honorary members 
of the Société Française de Phlébologie.
Gobin J.P.
Président de la SFP

Cette année encore nous avons souhaité décerner le titre de membre d’honneur de la Société Française de Phlébologie 
à deux personnalités importantes du monde de la phlébologie.

Lors de l’assemblée générale qui s’est tenue le 20 novembre 2010, j’ai eu le grand privilège de remettre, après un vote à 
l’unanimité, ce diplôme d’honneur de la SFP à Alain Monfreux et Frédéric Vin.

La SFP, mais au-delà la phlébologie mondiale, leur doivent beaucoup.
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Vie de la SFP Alain Monfreux et Frédéric Vin nommés membres d’honneur 
de la Société Française de Phlébologie

La lettre de Frédéric Vin à Jean-Pierre Gobin

Monsieur le Président, mon cher Jean-Pierre,

Je te remercie pour cette nomination de Membre d’Honneur de la Société Française de 
Phlébologie. Tu sais, et tous ceux qui me connaissent bien savent aussi, que la 
phlébologie a une place très importante dans ma vie professionnelle.

Après deux ans de dermatologie à l’Hôpital Beaujon, j’ai eu la chance de rencontrer 
Philippe Griton qui m’a incité à m’inscrire au diplôme des maladies vasculaires pour 
pratiquer la phlébologie.

Il m’a très rapidement demandé de m’inscrire à la Société Française de Phlébologie, ce 
qui a été fait dès 1978.

Mes présences aux réunions étaient très assidues et ce sont au cours de celles-ci que j’ai 
eu la chance de rencontrer Raymond Tournay, puis Pierre Wallois, Guy Sapin et Loic 
Marzin qui m’ont beaucoup appris sur la pratique quotidienne.

Je n’ai pas hésité à me présenter au Conseil d’administration de la SFP en 1985 lors du renouvellement des membres. Au 
cours de sa séance et à ma grande surprise, j’ai été coopté comme trésorier adjoint.

En 1990, j’ai été élu secrétaire général adjoint, ce que m’a permis d’aider le secrétaire général Pierre Wallois à élaborer 
les programmes des 4 réunions annuelles.

Dès cette période, j’ai participé à de nombreux congrès internationaux dont ceux de l’Union Internationale de 
Phlébologie. C’est également à cette période qu’avec Michel Schadeck, André Cornu-Thenard et Claude Garde 
(« Les 3 mousquetaires »), nous avons, sans prétention, initiés les Américains à la sclérothérapie.

En 1993, Pierre Wallois, succédant à la présidence de Robert Stemmer, j’ai été alors élu secrétaire général.

Durant toute cette période, la collaboration avec Michel Perrin, qui a ensuite été président, a été très fructueuse.

En 1998, j’ai ensuite été élu à la présidence de la Société Française de Phlébologie, ce qui m’a permis de mettre en place 
une conférence internationale sur la compression médicale élastique qui a une place importante dans notre arsenal 
thérapeutique.

Pour de nombreuses raisons personnelles, je regrette beaucoup de ne pas être avec vous aujourd’hui et je m’en excuse.

Si, comme vous le constatez, je suis moins présent dans les congrès et si je n’ai pas voulu, volontairement, renouveler 
ma candidature au conseil d’administration, c’est que j’estime qu’il est nécessaire de laisser la place à d’autres qui ont 
le devoir de faire progresser la phlébologie.

Je me consacre actuellement beaucoup avec Albert-Claude Benhamou à l’enseignement dans le cadre du Diplôme 
Universitaire de Phlébologie.

La phlébologie, c’est du diagnostic mais c’est aussi le traitement des maladies veineuses et si ce traitement nécessite 
d’être bien pratiqué, il nécessite d’être bien enseigné.

Je souhaite pour l’avenir, que la phlébologie s’adapte aux nouvelles techniques de traitement de demain et que la France 
retrouve la place de leader qu’elle a eue dans les années 70.

Pour cela, je compte beaucoup sur les nouveaux membres de notre société et sur les nouveaux membres du Conseil 
d’administration.

Encore une fois, merci mon cher Jean-Pierre pour cette nomination.

89


